
U eriUqu* la prspssittoa « • U . Tréve-
awac ta ca qui t o t w n i la création d'un 
• N i d ètaS-tamje* spécial at homogène 
Deux c u w a H a i i i a i s»e«\tcaa»g*a d* pré
parer la aaawaaaWaticia at laa plana da 
campatnp»> **><»*ral da aroèt»» a l i t : 
a La Franc* i * > M non*, i* fare» el le 
•««race, mal* e* quakU a u * envi* et ne 
posséder» java a, t»eat autre gasud état-
maior» 

Bh biea I ne*«on* non* 4 loeuvr» *l par 
One loi eréoaa tta nvrsaad **•! aaafrr. 

La auile dé)1* dtarassron a n renvoyée 
à une **fnca*flati**nr*. 

Sur la dassTnda 4* M. Corhery I* dia-
cuaaion du Uadgat d* JW7, e*t Mtovovée 4 
la prochain* »*an • qni a i t fixé» & 'ven
dredi. 

La séance ent levé* 4 • • . OS. 

L'AFFAIRE ARTOB 
(r# notre correspondant particulier) 

Pat la, 21 mare. 
Le* couloirs d* ht Chambra présentent. 

sajnnftfhn*. m m*me anrmatian flévreaae, 
• M * H I J avens v i t «a* dernier* 
roara Mètnso ehxaeraote naol* dans le* 
grémpat inquiète ; comme hter, on f pro
nonça de* n o n » 
, l l v u n non* affirme-ton, eapl de 
manda» d* poavévitte» d*pc-*é** pur la bu
reau de ta eHaanHir». t e j<m»»raimonl 
semble avoir fait • > • eli-iix dan* le parti 
opportuniste dana le parti radical at par
mi la* ancien* bon angista*, à l'exclusion 
d* M droit* oh répondant, il y en a pa* 
nml de eonprem'» 
i Mraw eaats amjajra**. noua a* rstien-
HaeewcfUe len*-> «m Clovia Hugn*s. Voua 
cèmnaisneidalettre a.»il a a i t transmettre 
• • j u g e d'mairnt-* oa. 

Pendant la eeana*v favocat ehnrgé car 
Claris Hagnaav d« «air M U» l'uittevira, 
apport* at» députa de XIXe lea reeultit* 
da »a >(4rasrt*e. 

M n : t M anus m ynyon» dana les cou
loir* dé 1\ On* atn-e » il n >cs (ait part da 
l'entrevue J* «on a naM : « M. La Poitta 
via ne peut pa* da iaer auite 4 ma daman-
dé, dit-il, n'étant ni mrulp -, ni témoin. Le 
nsaffistamt a ajovt», ejue d*uilia*rs, ta fa* 
q*i m'a ddmrmtné à écrira ma lettre as-
aait actuelle naot l o jatd. une laforinatioa 
judiciaire en pr >vince. 

Clovi* Huguea ae montre trè* mèeontent 
da rente du jaa- éT»n»irucnon 11 aecnae 
fOnmallenacat oa daaaa an'-iana collègues. 
akara députa <l*urnd parlement du Midi, de 
•'être servi de aon nom pour extorquer de 
l'argent à artoa 

Voici, d aiUaara.re que déclore le député 
du XIXé S l'on de no» colièguee : 

a J'ai de» téa>oi'>" oui ent entendu le* 
aveux at le* n c n r e i que m'a fait» e* mi-
rdrable, lorsque a <n a o ninahl* action a 
été découverte J'if eu piiie de rai en ce 
moment 14. mai*, je suie décidé 4 né pin* 
/épargner 

a L individu était rnutumler da pareil» 
faits : té jour on M ->ie Ht cet aveux, il 
•'•errait : Ne nie perd* pas I • 

Et Clovin H-iguea ajoutait : 
a Je vais altand-e lea résultat* de l'ins

truction, et ei Je n ni p i s satls'aetion, je 
«nia ' e qui me reniera 4 fa ra. Je eut» prêt 
à eass'r tout-is le* v très, s'il y a de» vi
tre* et ce erra lant t*is pour ceux qui en 
recevront lee édxta * 

Le dépotvi dont il aat question, ne aérait 
autre aat Stim-aUriln. 

Une confrontation a eu liau aujourd'hui 
intre MM. !rênr-a BUne et laaac. 

M. Irénée Biraa. tatarrosj* a «a aort'a, a 
déclare : 

— J'ai reeonm eaelat . qu'an IS88, étant 
directeur de ta I» o r e eolnma'*, j'ai rei,u 
d'ArtJU un e « m e de W UM fran-s Art m 
a* m'a paa donné ceua somme pour le* 
besoins d'un j.ur al iiom M. la»*? était le 
directeur politi iue. raaia lien personnel
lement et ooanma r« minoration aux aar-
vices que j'avsis reu tua à > rton 

• Cette aotninc aa a été remise en billets 
de banque ai j'ai dscl.ira far ne m ent au 
iUéja que M sa».' nen avait pa* eu con 
n*i»»aaoe, et 1 < dm usa sa a'est ensuite 
élevée autre Art -a at moi .lai août- n» .jne 
j'étais venu demander cette somme; ilpré-
tead, au contraire, au il est veau me l'of
frir 

• Arto.-i a répon u qu'il ne se auvonait 
plue exactement, at iu n était tien possi
ble que ca t j i t lui qui m'ait offert estte 
«emiiia.» 

M laaac a aontrmé da eon cjtiî ia dé
claration de M Irén-e Hlinc et a ajouté 
qne cette alfaire etaitcomplîtomi ni termi
née. 

M. I e Poittevin n décidé da ae plu* don
ner suite aat lai re< de ;>rote»tationa qu'il 
recevrait, e timmt >ue <e.te mancrnivra 
poon-at ret r fer 'in*;rin t on d; I affaire. 

Me l l e m n i p naa. p a venn eujoard'mii 
chez le ju e d mat-uciou Retenu 4 la 
eoar t n i m il « est fart remplacer par 
•an secrétaire, M f-olet. '|U. a pria e n -
naissance du d sanr. 

A six hrur'-s. rtni a eu one nonvellfl 
entrevue avec ea a nil's. pu.s il u èm re
conduit 4 ht C-j.rCiar ,e- s 

|Les EYËBiBDts u'Orieiit 
LA SITUATION 

La aitaatioo ne ae modifie paa en Créa». 
Oa continue 4»lga*lersur nlnsiaatrs pointa 
de* snj*t*inanis Lea Turce oateeoay» an 
vain du saivlaaaMar le blockhaus «a Malaxa. 
a*a* de la tmafia. qui, eenl avant aadni de 
Karaaidi, enoaièahe encore lin»—Usai ment 
complet da la villa par lea laa «rade. Lea 
Tarca ent été reponeséa, en perrtet 10 
tnéaet de nombreux blessés. Lebloeaiaue 
de Malaxa c i plus quo pour deux jours de 
vivras. 

D'autre psrt. le vapeur grec Anolit, ar
rivé au Hirée aprèa avoir débarqué dea 
provisions dana le district de Réthytno, 
rapporta que des combata ont au lieu prés 
de cette ville. 

Lea prdparatifa militairee continuent en 
Grèce et en Turquie. 

N O S D Ë P F X I H J E S 
Sommation des amiraa.>• 

La Canée, 2t « u n 
Les amiraux ont lancé une nouvelle pro-

rmmauon intimant nos inaur.éx et aux 
troupe)* grecqana l'ordre de ne paa atta
quer lea lOrtiticationa turque» 4 Kiseami. 
k Malaxa. 4 Hétyiano. 4 Candie «t 4 Hio-
rapatra c'est 4 dire dans lea lieux de de-
barqaemanl dea troapea atr n f-rea. 

La proclamation avariit en outre lea in-
léf—niav que lea amiraux emploieront lea 
meauraa neceseairee pour taira respecter 
leurs déclaionr. 

On ne croit pa» une lea insurgés tien
nent compta da cette pro U . ation, atten
du qa' l» ont déilar* vouloir ae battra jus 
qn'4 la mert pour leur union avec la lire-
ce. 

Lis nouveaux massacres d* Tokat 
Paris, Si mars. 

L'a incident diplomatique a'eat produit 
4 propoa dee noavesux raaesacrea de To
kat, dana le vilayet -le Si vas. 

U>* qua caa événement* <nt été connue. 
Sdr l'initiative du 1 a m b i l t t leur de Iran-
ce. le» représentante dea aix pu m i i c a i 
ont fait 4 la PcMa nue demareba collective. 
exigeant sur l'heure dea aoiiafactiont, ijai 
leur -ont été accordée*. 

Lea mesurée prises seront - ellea , 
cette foie, executaee U faut qne le Sultan 
soit bien convaincu que l'Kurope e»t dé-
aormais décidée a ne plus tolérer Isa hé
catombes paesées. On ne peut aeneer 4 
intervenir 4 Tokat. comme on l a fait ea 
Crète, cette ville étant séparée de la cota 
par un épais rideau ae mon agnes. 

Si le sultan e nploia aon système ordi
naire d'or iree publies et de contre ordres 
secrets, de prom. aaea lilatoirca il s'ex
pose 4 Uns ecuon curup<Seaue a Constanti-
nopls, laqnaile au ait les plu» grava* cou-
aéquencee pour aa aéeunte peraennelle et 
l'existence dss >n e npire. 

Forces grecques et turqnes en présence 
Loadre», 24 mars. 

Des dépêches de Larissa an Times s i
gnalent la présence de rorcea greejoes 
nombreuses dans le défilé da Maluna. 

Des troupes ott imanes sont massées de 
l'autre cite du défilé 

La Porté a donné 4 aee troupes l'ordre 
ferme de ne pas passer la frontière, même 
si elles sont attaquées 

les troupes tnnçiltet à 'a Canée 
Sitia. 24 mars. 

I sTrété rJktt*éV9*M eut arrivé ce matin, 
avec troia cents hommes de-ttinés 4 S tia 
at cent marina deatiaés a l'Ilot d* Spina-
éaanjm 

Le débarquement du matériel est com
mencé. 

La situation e*t d* nouveau t ndue entre 
lea musulmans et les insurgea Chaque 
jour arrivent at camp du c ipuaine Kora-
kos des volontaires étrangers prêts Atout* 
action 

T'ARMÉE CÔlToNIALE 
P»ri«. 24 mirs. 

Ls question est 4 l'ordre du josr . elle 
va venir en diacuasion devant la Chambre 
et promet d'fttre fertile en compile itions 
de tout genre 

Nous nous trouvons en présence de 
cinq ou six proposition* différente* 

Mal? s cela, • npiut lea ramener toutee 
4 cette prôorciip <li >n féroce m i t réac
tionnaire : c e t ! que l'armée coloniale doit 
être composée des parias de 1 ordre so
cial. 

< : o 1111 - -1 demande qne le recrutement 
s'op re par voie d'engagement? voloutai-
re». persuadé qn'aueu.i fil* de bourgjois 
ne • enrôlera de galets de caau - dans un 
corps dest né 4 être sans cesse déciné 
par la malignité dss cli.nats intsrtropi-

: iUX. 
i.et autr? voudrait qaa les bataillons 

d'.Vrupis »t les co up tgnies de discipline 
for Massent le continuant dee e icnlies 

I n troisième i roposequ on fass? larafle 
de tous les malandrins besognenx. chemi-
neaux vagaboniset m li mis. ayant loge 
de p rtar un fu<il. qu'on en expurge cette 
bonne mère patrie et qu'on lea envoie au 

loin crever aooe l'action da la lièvre janna, 
du choléra ou de la pesta 

< Caa propre-à-rien, disent-ile, servi
raient ainsi 4 quelque chose I» 

En effet, ils feraient pouseer les pièces 
de cent sous dana le sable du désert, dana 
les rizière* putrides du Tonkin ou dans 
les mnraaagea de Madagascar 

Fonctionnaires, concasaiaaaaires ac
tionnaires et autres heree 4 envergure de 
vautour n'auraient qu'à ramasser, sou* 
forme de sinécures ou de dividendes, lee 
capitaux conquis au pr x du sang de eaux 
qui. n'ayant pas le aou, aa aont vendue 
pour avoir du pain. 

Toute 1 âme du parlementarisme bour
geois et capitaliste qui nous gouverne est 
14. Da la oupidtte, de 1 agoieme, de la féro
cité" 

Paa une pensée généreuse en faveur de 
ceux qu'une légère faute a versé» dane les 
ba aillons d'Afrique ou les compagnies de 
discipline i paa une tentative pour tendre 
là main 4 celui qu on pourrait tirer de la 
mendicité st du vagabondage, par de* toi* 
protectrices du travail. 

x Faisons-en une armée coloniale I » 
A quoi pourraient servir de* miséreux 

inquiétants, sinon 4 devenir chair 4 peste, 
chair 4 canon ou fumure de pépites T 

E. R. 

SOCItTt FRANÇAISE D'HYGIÈNE 
Paria, 24 mars. 

Une dépêche de Paris nous annonce que 
le banuu;t nnuel de la Société fran.aïae 
de rh.vajrie.ne a eu lieu dana la soirée! Il a 
SUIVI d'un • distri ution <\e ré -ompensea 
aux lauréat* de* concours d'hygiên* d* 
I* il pour 1 éducation et l'inetruction des 
masses 

I.e prix du p-.'-siiient de la République, 
médaille de vjrmeil. a été remia au doc
teur Faidhnrbe, de Roubaix. 

DEMÊRE HEURE 
(Pmr êtrvtm SpéauU) 

G à & I _ à 
AU NOM DE^LA LOI! 
, Parla, 24 mars. 

L ex prlnceaae de Chimay et son Tsigane 
sont rs.itres a Paris, depuis qusl \ues 
jours de leur vovage de c noce ». Soue le 
nom de M. et Muie Kiquet, les deux amants 
liainteot nn appartement 4 lhitel Termi
nas, l'ar prudence paralt-il, ils ont voulu 
se loger n -a loin d une t te de ligne de 
che nin Je fer ce qui lsur oermettr i.t. i» 
caa èeimant de pouvoir fuir de nouveau 
vere un ciel propice à leurs amours 1, lu 

I de la foule gou li leuee et de* méchant* 
prop ia de la chr n me.. 

La préca ition n'éla:t pa* inutile, comra* 
. on vu le voir. 

Hier matin, v»-» cinq heures, le couple 
< heoreux, qu'un rayondeaoleil avait éva lié 
| plus tut qu 4 l'ordinaire —coquin de prin

temps' — st dont ls gazouil s uent a.non-
! reux faiaatt la nique aux moineaux du voi-
{ s.n.igc, saluant de leurs cris joj aux le re-
[ tour de la belle sa son. se sentit, tout 4 

coup gla ê par une voix impèrtenae ?a-
naul du dehors et formai act le eacramentsl. 
e An n m de la loi, ouvre/. I • 

< e fut un eilarement eue- la ' elle pria 
cesse Que se passait il " N èUit-clls pas 

j à i'aori des poursuites de son mari nuia-
; oue a divorce avut été prononcs? fju eat-
; ce tue cela vou è t dire " 

i de n'ava.t outille qu une chose dans sa 
, f die d a nonr. c'eat nue si elle avait recon

quis sa Hberta, e -m T/igane étal-, lui. en-
i cor» amal a.ne aux l<ens du mariage. K| 
i Mme iiigo leur jouait ea tour dépia.a ,nt 
. de faire earpreabra aon mari «a flagnat. 
! uéltt d'aéultere 
I Si ia prinoass* fut un peu trouhlée de 
| l a -nuire at resta penaude devant le ma 

eix'rat uni proiréda au cons.at Rigo ee fa
cile tout ronce, et jeu e'en fallut que ea 
légitime n" p iss t a amc Heureuse oent 
que la présence du comim^satre de pn'r-a 
modéra lee iran»i.>or;s batnilletir» du tzi
gane qui dut a' ncliner devant la loi 

• otre disereti >n sa refi-e 4 narrer la 
se ma qui ee produis t al ira e itr* ts prin
cesse et son xirtuoi-e ma S il para trait 
; c l'aventure ne fut pas u goiit de leva 
noree gr nue dama et q .'une jolie scène 
a nsii' it 

serait-ce la nréiude d'une rupture' 
Il ae pourrait, car on dit l'ex'-princease 

de Ciumay un pen lasse du scandale 
qu'elle a provequé ue sa pers mue. 

usât a .nue Ki o el c a quitté l'hdtal 
1er .iiuus eachaoue du non tour qu'e. e 
venait de touer è eon volaie époux: eue 
• st para !- I, décidée à intenter. 4 ena 
tour, une action en divorce et ii reciaroer 
10 .0 11 francs ds ilom nag.» et intérète 
p<nr élever ae» enmn s 

l'auvre pnnceaee. c'est encore sa < pa-
letta • xjui va danaer dans cette amaittN 

H est vrai qu'elle comoie «a rattraoper, 
«Jébaa 4 un superbe engagement qu'elle 
vient da contracter avec un imprésario de 
Berlin 

L'AFFAIRE BOISLEUX-LA JARRIGE 
m Paris, 24 amas. 

Toujours même affinance à la cour d'aa-
aiaee où ee déroulent lee débata de l'af
faire dea docteurs Boiatoax et da La Jar-
rige. 

Dès l'ouverture de l'audience, à midi un 
quart, le detilé dee témoin* continua. 

La déposition la plus importante est 
celle du lieutenant colonel de Latour d'Af-
faure qui commande un régiment de chas
seurs alpins 4 Graaae 

La femme du colonel a éti opérée par le 
docteur Boisleux et a auceomiié 4 l'opéra
tion. 

Cet officier supérieur accusa le docteur 
Boisleux d'avoir tué ea femme ; il le traita 
de bandit. 

Cette déposition émeut vivement le Ju
ry, ainai que le nombre ix auditoire qui ee 
presse dana la asile. 

Plusieurs témoins, dont lee femmes 
so t mortes des suites d'opérations pra
tiquées sur allée psr le docteur Boieleux, 
sont ensuite entendus 

Différents médecins défilent 4 la ba re, 
attestant qne le docteur Boisleux s'en
tourait de toutee les garautiaa antisepti
ques 

Lea autres témoignages n'offrent paa 
b aueoup d intérêt 

Le lieutenant-colonel Borie, en retraite, 
a eu aoua aes ordres pendant la guerre de 
loTO, le docteur de La Jarriire. Au lieu de 
demander lea immunités qua pouvaient lui 
valoir aae inscriptions, il marcha avec aa 
corn agnie et fût d une cruiene. d uns mg 
fr nd remarqua.de» usvant le feu de l'en-
uemi 4 Gravelotte 

U d t la stupeur des habitants de le Cor-
rêze en apprenant l'arrestation du docteur 
de la JarriK» que tou le monde eetime. 

U exprime I espoir de pouvoir bien'ot 
serrer sa main avec la chaleur de 1 estime 
qui p ur lui ne faiblira jamaia. 

LVuuiance est levée 4 b heures 1[2 et 
renvoyée 4 demain. 
--usai 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL COntfCTIOtWL DE LILLE 

A udiimcc du 24 mars 
Présidence de M. DASSO.N VILLE, vice-

préaidept 
DlUatanaattOH. — La certain IJebia, sa 

prcteodaat journaliste, à l'air distingué, avait su 
s'aliirer la sympathie de nombreux négociants 
de la région, en se pesant comme défenseur des 
• iitérrla des entrepaakaire» du Nord contre lea 
rectiScaieur» lies aotniaes aassz importants* 
lui furent versée» et il fil paraître une feuilaa 
avec le titre- a La Croisade r'ram-.a m . 

Cette publication loi peruiH de au livrer à de» 
attaque» coatre plusieurs négociants el rectiS-
caleors d alcool 

M. Laine, rectificatenr d'aïco il t t oos, a'étaot 
jug- diffame par Debia.a assigné celui-ci de vaot 
le tribunal. 

Debm a fait défaut. Il a elé condamné à deux 
mois de prison. Le tribunal a ra outre ordonné 
deux insertions du jugement à Ml fr. chacun*. 

L» tribunal a prononcé cinq condamnât»** 
pour vagabondage, fraude et mendicité. 

Petit, o t*raore*l Jamaia la municipalité 
n aurait cru qu'il fallait tant de « croche» • 
pour abattre ee grand muaicien .' 

Mal* non. ca qui vous tait agir ce n'est 
paa M. Oaear Petit que noue considérona 
avec voua comme un excellent imp ntario 
mais dont nous ne voudrions paa noas ser
vir comme voea le faites, parce que cela 
ne peut qua gêner M. Oaotr Petit lui-mê
me: non. ee aat voua fait agir, ce n'est 
uaa M. Petit, il faut bien entretenir 1* pâ
tit* haine contre l'Hôtel de Villa qu'on re
grette tant d'avoir perdu, qu'on braque 
constamment sur lui des veux de « mer
lans frits ». 

Puis, il faut bien essayer empêcher lea 
musiciens de conconrirl '/.. 

PARTI OUVRIER. - SECTION LILLOISE 
« aasantUsIon a U m l n l s t r a l l i e 

Réunion de tous las délégués, le 
jeudi 25 mars, à 8 heures du soir, au 
siège social. Maison du Peuple, rue 
de ftéthune, 21. — Très urgent. 

Académie de Médecine 
Cane sa séance d'hier mardi, I Acadé

mie de Médecine a élu. comme un de ses 
membres nationaux, le docteur Debierre. 
professeur d'Annlomie 4 l'Université, ad
joint au Maire de Lille. 

THÈATBB MUWICIPAL 
C e e c e i r i p o u r l ' e r e t i r s t r r 

Nous rappelons qus la concours pour 
les premiers et seconds solistes et pour 
tous les artiste» des seconds pupitre* est 
fixé aux b et 7 avril. 

Lee inscriptions sont reçue* 4 l'Hotel-
de Ville, bureau de 1 instruction publique 
et des naaux-arts 

Le enneour» pour le sous-chef d'orches
tre aura ltau au Conservatoire ls 10 avril. 

Concours pour les bourses 
Ls maire 4e Lille a l'honneur d'informer 

s s s concitoyens que désormsis les bour
ses au Lycès st au Collège i éncl.u n* se
ront plus donnée* qu «u concours 

Ces c >ncour* auront lieu 4 la Préfec
ture le 1er avril pour le Lycée et le 8 avril 
pour le Collage lènelon 

Le* dama^de* doivent êire adrosséea 
d'urgence 4 la Mairie. 

Un enfant abandonné 
Hier soir, vera 'J heure*, de* agent* ont 

trouve errant, rua data Marmora, un jeu
ne en aiit de K ans. 

Aux queatio s qui lai ont été poeéee, il 
a répondu qu'il ee nommait Octave Pel-
tier et demeurant chez se* parents 4 llé-
nio-L.ietard. 

il aurait été amené 4 LiUe par ta sœur 
• née qui l'aurait abandonna dana la rue 

Cet enfant paraissent très sou iront, M. 
le docteur \ ,enne a été appelé 4 1 exami
ner es l'a reconnu atteint de la rougeole. 
U a été admit d urgence 4 l'hôpital Saint-
Sauveur. 

Employé infidèle 
Un en,ployé des Galerie* Lilloiaes. M 

A.. , • été terouc à la u.aiaon d'arr-t pour 
nvo r été «lirons nu momentoù ildérc-bait 
deux petites statuettes. 

Accident 
M. U nn De!va. .~>8 ans. boulanger, rue 

d Angleterre eet t min dans l'escalier de 
aa demeura et s eet fait une grave contu
sion a la baae du cr.ine. 

Écoles de Commerce 
Un arrêté du mioaatrada commerce Orna 

4 600 le nombre dee eismss dae écoles »u-
éttiiaur** de-estmmeamfdml* à la rentra 
eu aie ira de 18*7,poaar b*néflciar en t*mpa 
at ltau de la rédatatie* 4 an an du aervice 
militaire. 

Dans cette répartition, l'école dea hiute* 
éludes commerçant*» da Paria figura pour 
13 i : l'école aupaxrmstre da commerce de 
Bans, 60 . école ent Havre, 40 ; deule de 
Lille, V. ; école «a , 3û,i 

Nous initiions nos correspondants à 
nous adresser, tejmtr même, les comp
te-rendus de reunions ou conférences 
socialistes, ris cumpreniront qu'il ne 
•noix rtt ffitrrr possible de pubiier ceë 
compte rendus, trois om quatre jour* 
après les réunions. 

LILLE 
ORCHESTREJD THEiTRE 

L'article du Projrèt d'hier. 4 propoa du 
Cou nitr* , ottr le sout-chcT d of̂ saxlaa! * et 
les marna iras* <*»• ihé itre, montre que le» 
inspirateurs de ce journal ne savent pae 
ee consoler. 

Apr. « avoir donné une comrositionfan-
taisiste du Jury ds concours ; après avoir 
e t c a r t qua MM.koezul, Paivnier. Majeur 
»t Colin, s* sont récuses • p ires qu il n'est 
pas pomible de juger d -s mérites d'un 
ciief d'orc e;tre • sur les épreur-a don 
neee pour le concours de tous chef. 

Après avoir exécute une « marche > sa
vante pour exciter, contre le» x munici
paux » lea muaic ans. enaf oo uusique 
de» pompiers, hautbois soli. etc. qui se 
voient s soumis 4 un e v m e n sans qu on 
lienns compte de leur rdp tatio.i artisti 
que. da leur» lcnge eervices et de ieurs 
droits acquis»,- le propre* conclut que le 
concours n'aura lieu que « pour la frime» 
et ajoute : « Toute- les -.ex.liions et humi
liations infligées à d excellente artistes 
qui ont fuit leurs preuves depuis long
temps, n'ont eu pour but que de dissimu
ler la petite coméd a jouée par la munici
palité collectiviste pour sstisf lire sa mes
quine rancune contre M. oscar l'elii » 

Ouï I voi>4 le gros mot lâché Oatpour 
éliminer M. t'eut que la municipalité a 
décidé le concoure. 

v.ae d'impoitanc» vous donnez 4 M. 

JTSssto aV mobilisation 
Des ess is de mobilisation ont et ' effec

tuée hier matin, par le lue bataillon de 
chesseurs 4 pied. 

liane 1 après midi, le bataillon a'est ren
du loulavard dee l-.colee, en tenue da 
HU-rr : Il aat rentré 4 la caaarne aprèa 
avoir été puas* en revue par le général 
Aron. 

Un tait dénaturé 
Hier matin, vers i !<eurna un siaur Jean 

Baptiste Herbaut. marchand de brocourew 
*'*st mxé a c.iev lie du pied droit en lai-
sant une chute sur le trottoir, rue de Tour
nai. 

tin de nos eonrrére« du aoir a cherché 
à groesir cette afietre an racontant que le 
dit ller.iaut a été bou-culé brueqa ment 
par M Ile plane:., propriétaire du Ca'é de* 
vi yageurs. en voulnnt lexpulser de son 
clan naemeni et que. en tombant, il a'e-
tait i raclure la jamne. 

Nous pouvons s llrmer qu» M Deplanek 
a'a aucunement bousculé le sieur Herbaut 
Celui-ci était entre au Calé des Vo>ag.-ur« 
pour cnercher dispute 4 un cocher ; il était 
resté sur le seuil de la porte demandant 
au coc.ie- le « sort.r dehors » et an mo
ment où celui ci se leva, lier, sut voulut 
faire un pas en arrière et tomba, trompé 
par une .isrche. 

C'est ainsi qu il a'est luxé In cheville du 
pied droit M. Deplanek n e donc été pour 
r.en dans cette a Tu re. 

Cee renseignements sont le résultat de 
l'enquête ouverte par la police 

b'nnn Herbaut na pas ru 4 attendre 
vingt minutes sur le trottoir, lea agents 
ds police à HUare lavant fait transport r ; 
îmi icdiatemeut è 1 hôpital. 

Servies» de tabla : GALERIES LILLOISES 

Faculté de Droit 
M. Paul Bezin, avocat, lauréat de la Fa

culté, soutiendra as thèse de doctorat de
vant la acuité de droit de Lille, le jeudi 
35 mars. 4 deux heuree du aoir. 

Le aujet traité est la auivant : Essai sur 
la nature juridique de quelques act ona 
dites directee. Louage de choses st assu
rances terrestre*. 

— M. Maxime Ducroq. avocit. soutien
dra en thèse da doctorat devant la ra. ulté 
ae Droit de Lille, le vendredi 26 mari, 4 
2 hecre* l|\! du soir. 

Le sujet traité est le suivant : Etude sur 
In loi du 25 mare irj'J6 relative aux droite 
ues enfents naturels dans la succession 
de leur pare et mère. 

Sapeon-pompien 
Le commandant Druer vient de rrcevoir la 

lettre suivante : 
Monsieur ls Commandant 

Le comité spécial et .e* membre» da 
I administration da la Coopérative 1 Union 
da Lille, m a heureux des prompte en
coure apportés par votre bataillon dana 
1 .ncennie qui «'eat déciarè eue; nous I* 19 
courant. aecoTTs sanï lesquels noua au
rions eu le malheur ds vo r no* bâtiment* 
en ruine st près de trois mille famitlsa 
prvee- du pain quotidien que notre socié
té leur four..it cliaejue jour nous sommes 
heureux en c tte circonstance de voue re
n tre er, ainsi que tous vos hommes da 
dévouement dont ils ont fait preuve dans 
( et incendie. 

Veuillez, Monai-ur Je commun ent. nuoe 
nos remerciements, recevoir nos aincere» 
félicitations. 

Pour la Commission : 
Le secrétaire g neral. 

Signe : GILBBtiT. 

Pour i«.f c SAtu-Travail » de Roubait 
Devant U g onde misère eausée dans la 

population ruuuats enne par iaense indus
trielle il est du uevoi dea cillois de venir 
en aide aux habitants de cette c.té labo
rieuse. 

Cent pourquoi, sur la demande d'nn 

?;rand nombre de nos concitoyens, nous 
aisons un appelé toutee les hocietsa ma» 

eicilea de Lille et dea environs pour orga
niser une promenade flamand* au profit 
deaou.ner* rou.oisiens aao* travail. 

Dane le out de coneiituer une commis
sion aéon.tive pour l'organi» tion n. u» 
les prions d'snvoyer deux délégués pour 
représenter chaquesocietf le jeudi -'ôma a 
l-i.'l, rue de Bèthune, 21 4 la Maison du 
i'euple, 4 S heures 1(2 da aoir. 

haaa '.-omptons sur 1» dévouement el 
l'hum mi é ds tous 

tour la commission provisoire : 
Mou iue.. président de ia «ucrale 1 Union 

de Lille ; Uergot, vice-président de la 
fanfare l'Union oe Lille: Samion. di
recteur de la Uh raie i.afanline ; G u-
din près uent de ia Jeune Fanfare uee 
Trompettes: Alired Deme er. pr-a.deu* 
dae An* aaa Comuatta ils de Lille. 

foiirsas de Li7/e 
NÛU* apprenons que. «uivant approba

tion nuniattrie le. les quatre rèui.ious dea 
c ur» s de Lille aont fixée», pour tannée 
LttJï, aux dates suivantes : 

19 avr I Lundi de Pàquesi. — 27 mai 
'jeudi de l Ascension». — a<) juin — :î oc
tobre. 

Baccalauréat 
C'astijue. — Ont cté reçus définit ve 

me.it MM Bailleu Mienaimé, Boni an 
ger; Cherfe a ' . r u s er, Dumont, (a. ia.ij-
Garriguax Huet. L* ranc, Pr vin. 

( latsique : Ceparw. — bontrov. Hop* 
penat (a bien ; Papsgaey ; Wadoux. 

Moderne, — Trefaine , "Broyon, Droit , 
Ponthieu. 

Veuves de militaires 
\ la «uite d'une enqu"te sur csrtaines 

récr.min .lions, il a été c nstaté qu» uea 
veuve» oe militaires olmcone.it, ae mo
ment du déoèe de leur mar. un eecour» 
permanent 4 dé eut <ie 11 pension ami ne 
sem le p is devou leur treaccordée niais 
que la suite do nouvelles uatiricationa. 
«Iles o itien .ont la concession de cette 
pensi -n. 

Il y a là un cumul irrégulier, sig -a 6 de 
pliti-ieurs régions, et on s'ex rce au de-
trin eut d'autres pétilionneura néceeai-
tcux. 

Des ordres aont donnés pour qu'aucune 
veuve ieus oiiiiea an m t n même taaapa 
secourus tX. er ce qui c meerne le LIS n 
tiaé) ic.s ••COtir* per.nan n.s. les 0 imen 
dants de a rp« darntaa levro ; a-- r-nsaâ-
irner c oque anxrea sur la «.tustion es n-
tula.res 

&l 

LE JUSTICIER 
PAR 

CÉCILE CASSOT 

• Le prieur «ul beau consulter les archives 
•te la paraisss, il ne put savoir la nom de 
m. p*rs*!in»3 qai reposait 14. 
t Excepté mon aïeul et le père du vieux 
Porta, taeit 1* montle à Matttourgueil 
ignora m découverte miraculeuse. 
: Maintenant les arbres qui ombrageaient 
ce cèln aont mort», mais l'herbe est tou-
feurs vivaoe. et personne, aauX les oiseaux 
at les cerfs, Da va là. 
j Araatae aetut , son œil éclatait de lu-
fliière, sa bouche purpurine semblait cn-
«jort étnui* d* M » éloquente-. Cette fois ce 
•etit otaé#-d'o*uvr«j oV, beauté et d» fral-
6ic0t TMrasftmnt réalreiMnt sortir «u 

JtsOTitéaeê rtvmr. Louis, Tdaciné, la regar-
•ttsit awao uoe asTajirafioû proToûde. tttait-
e* unèaasrotere ou une raegnieone f 
f — Tu as toujours aat»» «sur, petitef 
•temasréa UtWysjul avait éDèuté arec inte< 
m ottle tt*«tif% léastadarr*,. i 

VuSspjay 

— Veux-tu me la donner contre l'ab- ' 
baye de MontourgueilT 

— Ce trésor ne se vend pas, sire. L'ar
gent ni la terre, ne sont pas assez pré
cieux pour le paver. Et il ne m'appar
tient pas. 

Les deux princesses, ébahies, regar
daient leur père, qui acceptait cet auda
cieux langage 

Où cette paysanne prenait-elle tout ce 
qu'elle disait ? Les ressources de son es
prit, jamais à court, étaient aussi variées 
que profondes. 

Elle3 commencèrent â croire qu'elle 
était vraiment l'envoyée des jansénistes, 
et jetèrent sur elle un oeil soupçonneux. 
Elle tenait te roi qu'elle enlaçait par de 
savants sortilèges. 

— As-tu le pouvoir, petite, de faire re
fleurir cette fleur devant moi, en l'arro
sant d'eau bénite? 

— Oui, sire, parce que je suis pore. 
Les deux princesses rougirent jusque 

dans leur cheveux poudrés. 
La leçon venait flan bas, et si elle était 

dure, elle n'était pas moins méritée. 
Le roi donnai l'ordre d'aller chercher de 

l'eau bénite. 
Avec une innocence toat & son éloge, 

Ariette défit le sachet qu'elle portait au 
cou, y prit un minuscule végétal informe 
et l'arrosa. Bientôt la plante se gonfla, la 
corolle fermée s'ouvrit et, sous les lu
mières éblouissantes, se teignit d'un bjteti 

L'ignorant Lonis se proatermsit devant 
Loette fleur dont ht t a * (fjneatt tes pria-

Peesaea, quand ht «NfmitjNJsx'1 afniiatmf 

grue Ju marOchal de Richelieu, entrn. 
La marquise, vêtue de blanc et de rose, 

du lilas au corsa«e, des roses rouges dans 
les cheveux, pAiit légèrement; elle 
tourna vers Richelieu; mais lui-même 
était trop occupé de la soèoe qu'il avait 
sous les yeux pour répondre au regard de 
la favorite. Alors, la d'Etiolés arrêta son 
œil clair de tigresse affamée sur Ar
iette, dont la jeunesse et la beauté étaient 
incomparables. Cette fois, c'en était 
fait de sa puissance, si elle ne se montrait 
avisée, si elle ne gardait son sang-froid, 
si elle ne calmait M colère qui précipitait 
son sang dans les artères avec une fou
gue dont son visago exsangue trahissait 
l'intensité. 

C'est h peine si Louis répondit à son 
salut. D'Aven avança pour aile un fau
teuil qu'elle repoussa ; elle demanda au 
capitaine, avec sa volubilité familière, 
de la mettre au courant de ce gui se 
passait : les princesses avaient des figures 
longues comme des jours sans pain, et 
Sa Majesté avait l'air d'un prêtre qui of
ficie. 

Elle débita ses petites impertinence à 
voix liasse, d'un ton saccadé, et en pla
çant don éventail de plume» à hauteur des 
••erix. r- -~ 

Quand d"Ayen l'eut satisfaite, en son-
riant, elle réprima de son mieux les pulsa
tions de son cœur, marcha vers la table, 
et avança d'an air délibéré sa main fine, 
parfumée, vera la fleur céleste pour la 
saisie, aaÀae «fte o'avatent paa eue les 
princesses; mataoottefemme,rt.||4<aato 
4 laîPraece, lea amii toute». 

Ariette, l'œil snt elle, prévint son mou
vement. 

L'audace de la jeune paysanne fit sen
sation. Elle s'élevait ainsi au-dessus de 
l'étiquette établie par l'usage, et semblait 
ne connaître que sa volonté... 

Et cela se passait devant Sa Majesté, 
dont l'oeil paraissait scruter des profon
deurs. 

— Vous l'avez effleurée, madame, dit 
Ariette avec chagrin ; vous le voyez, 
elle retourne à la mort d'où jo l'avais 
tirée. 

Ces mots firent lever la tète au roi, 
qui, les mains jointes sur la table, re
garda froidement Mme de Pompadour, 
pale de lureur. 

— Eh ! madame, riposta Sa Majesté, 
vous auriez dû imiter ma réserve et ne 
pas toucher cette fleur. 

— Je crois, aire, qu'un peu plus vous 
me gronderiez, repartit la marquise de sa 
voix aigrement railleuse. 

Et elle ajouta eu se tournant vers Ar
iette : 

— Cette petite mérite le fouet, comme 
les enfants mal élevés, et j'estime que 
Votre Majeaté ne prendra pas au sérieux 
lue mômerles d'une rouée de janséniste 

Sut jouit d'une si grande faveur auprès de 
a Majesté la reine. Elle répète des mots 

appris, avec un aplomb qui doit vous 
éclairer, sire. 

— Madame ! madame ! s'écria Ariette t 
Oh! madame, que Sa Majesté me per
mette 'dévoua dire que vous me calom
niez indignement! Sire, je lais le serinent 

«Ait* vaut reiOate "8a ma protoctrlce»la Vierga 

noire, qw, jïgnore le 3ens da mot jansé
niste, et que c'est la première fois qu'il 
frappe mes oreilles. 

A'-lette fondit en larmes. 
— Ne pleure pas, murmura Louis càli-

nement ; ne crains rien, je te crois. 
Il avait remarqué que les traits des 

trois femmes étaient convulsés par la 
haine et qu'elles s'étaient donné le mot 
pour mentir. 

— Vous parlez de complot, madame, 
dit le roi à la marquise; avez-vou3 vu 
avant moi M. Berryer t 

— Sire, vous m'obligerez en ra'excu-
sant do no pas vous répondre. 

— Madame, dit Arletto, qui renfermait 
dans son sachet la précieuse fleur, encore 
un mot pour me justifier de l'accusation 
que vous portez contre moi : je se suis là 
que sur les ordres de Sa Majesté ; si j'a
vais une mission à remplir, j'eusse de
mandé une audience au roi. 

Mme de Pompadour toisa Ariette et se 
retira sur le balcon, en jetant à Mesdames 
un long regard. 

— Sire, dit Mme Adélaïde a son tour, 
Mme la marquise craint pour vous un 
très grand danger, une conspiration du 
Parlement ; nous vous supplions de faire 
conduire cette fille chez votre lieutenant 
crlminel7M. Berryer. 

— Ah I sire, s'écria Ariette, on a trompé 
Madame I Je ne sais ca que tout cela veut 
dire. 

— Richelieu, dit le roi hors de lui, on 
a résolu oe aoir do m'effrayer; racondut-
sez Ariette chez la reiamy 

| j | A bientôt, Arietteà- 3 

r- J'allais vous le demander, sire. 
Ariette voulut encore parler, le snarèV 

chai lui fit signe de se taire. 
— Je supplie Votre Majesté d'être prix 

dente, dit Adélaïde. 
— Et moi, madame, je vous saurais grl 

de montrer plus de réserve et plus da 
franchise. Bonsoir. Nous entendrons un 
autre jour l'histoire de votre conspira
tion... D'Ayen, servez-moi du Champa
gne, mon cher ami, j'ai besoin de m'égayar 
un peu. Où ètes-vous, marquise. Votra 
coupe est pleine, venez la vider. 

— A votre santé, à vos grâces, ma> 
dame! 

Et il avala d'un trait la coupe de Cham
pagne. 

Mme dn Pompadour, souriante, mai» 
folle de ratre, ferma brusquement son 
éventail et s'assit 41a table. 

— Il faut avouer, siro, que vous n'otea 
plus reconnaissable ce soir. Si vous voua 
moquez avec cette désinvolture du dan* 
ger, pourquoi éloignez - vous les stuv 
pecteT 

Louis XV la regarda. 
— Vous n'allez pas continuer & ma 

peindre un danger imaginaire sorti tout 
entier de votre cerveau. Voyons, ma
dame, vous n'y croyez pas. Vous no pen> 
sez pas que cette charmante enfant soif 
noire comme une fille de Lucifer. L'avea-
vous regardée seulement? Elle est adora
ble de naivetti, d'ingénuité; H.ais, voua 
autres fensasM, vans êtes toujours prête* 
à dénigrer, à suspecter une beauté aoi. 
porte ombrage A la vôtre. 

ta suivre). 
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